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Suite à la non prise en compte de ses doléances formulées dans l’avis de grève du 27 décembre dernier, le 
collège intersyndical de l’Université Marien-Ngouabi a décrété une grève générale illimitée.
Il exige, outre le paiement des arriérés de salaires et des heures de vacation, la révocation du directeur ad-
ministratif et financier ainsi que du délégué du contrôle budgétaire auprès de l’Université, tous deux soup-
çonnés de détournement de fonds.                                                                                               Page 5

DENIS SASSOU N’GUESSO AUX AMBASSADEURS

Le Congo œuvre au renforcement 
de l’amitié entre les peuples

A l’occasion de l’échange de vœux, hier au Palais du peuple, avec les ambassadeurs et chefs 
de missions diplomatiques accrédités au Congo, le président de la République, accompagné 
de son épouse, Antoinette Sassou N’Guesso,  a magnifié la politique de non-ingérence et de 
bon voisinage qui fonde l’action diplomatique de son pays et insisté sur l’engagement qui est 
le sien : « La République du Congo œuvrera toujours à la consolidation de la paix, gage 
de stabilité, et au renforcement de l’amitié entre les peuples, au service du développe-
ment et de l’intégration régionale ». Le chef de l’Etat a salué la réélection du président Félix 

Antoine Tshisekedi Tshilombo à la tête de la République démocratique du Congo. Pour Denis 
Sassou N’Guesso, l’intérêt commun et partagé, tant à Brazzaville qu’à Kinshasa, réside dans 
la consolidation de la paix dans les deux pays. De son côté, l’ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire de la République gabonaise et doyen du Corps diplomatique, René Makongo, 
dans son mot de circonstance, a relevé que « le Congo se construit progressivement et 
davantage grâce à la stabilité de ses institutions, au raffermissement de la démo-
cratie et au dynamisme de son peuple ».                                                           Page 16

PROCESSUS ITIE

Des progrès enregistrés
Le rapport 2021 de l’Initiative 
pour la transparence dans les 
industries extractives (ITIE) de 
la République du Congo a été 
approuvé, en dépit de quelques 
écarts constatés entre les trans-
ferts infranationaux calculés 
et les montants effectivement 
transférés aux collectivités 
pour les taxes et redevances 
pétrolières et forestières.
« Pour les régies financières 
et entités publiques, 94,30% 
des revenus totaux rapportés 
ont été évalués dans une four-
chette d’assurance élevée(...). 
Cependant, un écart de 2,94% 
a été détecté lors du rappro-
chement des paiements en 
numéraire mais qui ne met 
pas en doute la fiabilité glo-
bale des revenus rapportés 
par l’État », souligne le rapport.
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Les membres du corps diplomatique et le chef de l’Etat congolais lors de l’échange de vœux, le 4 janvier, au Palais du peuple

GESTION DES INONDATIONS

Les partenaires s’associent au gouvernement

Le secrétaire permanent de l’ITIE-Congo, 
Florent Michel Okoko/DR

Éditorial
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A l’écoute

En vue de contribuer au Plan de 
contingence inondations mis en 
place la semaine dernière, les par-
tenaires du Congo, notamment 
les agences onusiennes, ont ex-
primé leur disponibilité d’appor-
ter leur soutien au gouvernement 
congolais dans la gestion de cette 
catastrophe naturelle qui affecte 
six départements : la Likouala, la 
Sangha, la Cuvette, les Plateaux, 
Pointe-Noire et Brazzaville.
Au cours d’une séance de travail, 
la ministre des Affaires sociales, 
de la Solidarité et de l’Action 
humanitaire, Irène Marie-Cécile 
Mboukou-Kimbatsa, a indiqué 

l’appui dont a besoin le gouver-
nement en urgence. « Il faut 
de la logistique pour achemi-
ner l’aide humanitaire sur le 
fleuve et ses affluents, sur la 

route ; il faut de l’alimentaire, 
des médicaments, du matériel 
de construction et des fourni-
tures scolaires », a-t-elle précisé.  
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UNIVERSITÉ MARIEN-NGOUABI

L’intersyndicale entre en grève générale illimitée

Les partenaires engagés dans l’action humanitaire
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ÉDITORIAL        

A l’écoute

Valeur cardinale et point de départ de 
la communication, l’écoute permet de 
mieux comprendre les aspirations et 

identifier les besoins les plus urgents des ci-
toyens. L’écoute active, que l’on pourrait quali-
fier d’attention à l’autre, d’empathie en quelque 
sorte, ouvre de réelles perspectives si elle est 
pratiquée au quotidien par les gouvernants.

Vu sous cet angle, le rappel fait par le président 
de la République d’être toujours à l’écoute des 
Congolais sonne comme un nouvel engagement 
dans la prise en compte des problèmes des ci-
toyens. « La croissance de notre économie ainsi 
que les réformes sociales majeures à venir doivent 
être résolument tournées vers, d’une part, la lutte 
contre le chômage, en l’occurrence le chômage 
des jeunes et, d’autre part, la réduction de la pau-
vreté », déclarait le chef de l’Etat dans son mes-
sage de vœux à la nation, le 31 décembre dernier.

Si la résolution du chômage des jeunes auxquels 
l’année 2024 a été dédiée semble être actée, 
œuvrer davantage pour le bien-être de la popula-
tion dans toute sa diversité doit être un leitmotiv 
pour l’exécutif. Il s’agit en clair de trouver des ré-
ponses pérennes aux questions de santé, d’éduca-
tion, de déplacements, de fourniture d’électricité 
et d’eau, des préoccupations majeures qui consti-
tuent la voie menant vers le développement.

Pour parvenir à remédier ces problèmes, l’Etat en 
tant que garant du bien-être social de la popula-
tion est ainsi appelé à doubler d’efforts en la ma-
tière. En même temps, il devra veiller à la conso-
lidation des avancées déjà réalisées afin que les 
couches les plus vulnérables se sentent protégées 
et donc soutenues. Un devoir qui incombe à tout 
Etat de par le vaste monde.

Les Dépêches de Brazzaville

D’un montant de 32 900 000 euros, soit 21 
580 985 300 FCFA, le prêt s’inscrit dans le 
cadre du soutien au programme pour la Fa-
cilité élargie de crédit conclu entre la Ré-
publique du Congo et le Fonds monétaire 
international. Ce deuxième financement 
repose essentiellement sur deux compo-
santes : le renforcement de la viabilité bud-
gétaire et la gouvernance ; la création des 
conditions d’une croissance inclusive.
L’accord vise, entre autres, à combler 
le gap résiduel du financement du pro-
gramme de facilité élargie de crédit ; cor-
riger les déséquilibres macroéconomiques 

et impulser une reprise économique dans 
le contexte post-pandémie. Il s’agira aus-
si de poursuivre l’assainissement des fi-
nances publiques et la restructuration 
globale de la dette ; mettre en œuvre des 
réformes structurelles adoptées, afin de 
renforcer la gouvernance ; s’attaquer à 
la problématique de la diversification de 
l’économie dans le cadre du Plan national 
de développement 2022-2026 et du pro-
gramme de réformes économiques et fi-
nancières de la Communauté économique 
et monétaire de l’Afrique centrale. 

Parfait Wilfried Douniama

APPUI BUDGÉTAIRE

Le Parlement approuve un prêt de plus 
de 21 milliards FCFA de la BIRD
L’Assemblée nationale et le Sénat ont autorisé, au cours de leur 
session budgétaire dont les travaux se sont achevés le 23 décembre 
dernier, la ratification de l’accord de prêt pour le deuxième 
financement à l’appui des politiques de développement pour la gestion 
budgétaire et la croissance inclusive entre le Congo et la Banque 
internationale pour la reconstruction et le développement (BIRD).  
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Aux partenaires, pour la plu-
part les agences du système 
des Nations unies et des am-
bassades de différents pays, 
la ministre Irène Marie-Cécile 
Mboukou-Kimbatsa a énuméré 
les besoins dans le cadre d’une 
réponse humanitaire d’urgence 
en faveur des victimes des inon-
dations dans les départements 
de la Likouala, de la Sangha, 
de la Cuvette, des Plateaux, de 
Brazzaville et de Pointe-Noire,  
du Niari et du Kouilou aussi.
«  Il faut de la logistique pour 
acheminer l’aide humanitaire 
sur le fleuve et ses affluents, sur 
la route ; il faut de l’alimentaire, 
des médicaments, du matériel 
de construction, des fournitures 
scolaires », a indiqué la ministre 
des Affaires sociales, de la Solida-
rité et de l’Action humanitaire en 
précisant que le gouvernement a 
débloqué plus de deux milliards 
FCFA pour y faire face.
Les partenaires ont promis de 
s’impliquer selon les modalités 
liées à leur fonctionnement sur 
les délais de décaissement des 
fonds. Les agences du système 
des Nations unies, par exemple, 
sont dans une période de tran-
sition entre la fin de l’exercice 
budgétaire précédent et le 
début du prochain. «  Face à 
l’urgence, nous allons tenter 

l’impossible », a indiqué Lucien 
Manga, représentant de l’Orga-
nisation mondiale de la santé.
 
Le bilan s’est alourdi

Les données provisoires évo-
quées par la ministre Irène Ma-
rie-Cécile Mboukou-Kimbatsa à 
cette occasion font état de dix-
sept morts, notamment dans 

les départements de la Likouala 
et de la Cuvette, six disparus, 
61842 ménages touchés, 346 
000 hectares de terre inondées, 
361 villages, 36 quartiers des 

principales agglomérations. 
Il y a aussi  la population des 
localités qui longent le fleuve 
qui a trouvé refuge du côté de 
la République démocratique 
du Congo… «  Ces chiffres ne 
prennent pas en compte Braz-
zaville et une partie de Pointe-
Noire », a précisé la ministre des 
Affaires sociales et de l’Action 
humanitaire. Il n’est pas exclu 
que dans les jours à venir le bilan 
s’alourdisse à nouveau.

Rominique Makaya

«...De la logistique pour acheminer l’aide humanitaire 
sur le fleuve et ses affluents, sur la route ; il faut 

de l’alimentaire, des médicaments, du matériel de 
construction, des fournitures scolaires »

INONDATIONS

Les partenaires du Congo impliqués dans l’action humanitaire
A l’issue de l’échange avec la ministre des Affaires sociales, de la Solidarité et de l’Action humanitaire, Irène Marie-Cécile 
Mboukou-Kimbatsa, le 3 janvier à Brazzaville, à propos de l’aide humanitaire à apporter aux victimes des inondations, les 
partenaires du Congo se sont dit disposés à mettre la main à la pâte.  

Les partenaires engagés dans l’action humanitaire/Adiac

Le rapport 2021 ITIE-Congo 
a été élaboré par le cabinet 
mandaté Enerteam, confor-
mément aux exigences du CN-
ITIE. Concernant la fiabilité 
des données, sept entreprises 
extractives sur les vingt-quatre 
retenues dans le périmètre de 
rapprochement ont refusé de 
remplir les formulaires de décla-
ration 2021. Par contre, toutes 
les entités publiques ont fourni 
les informations pour l’ensemble 
des revenus extractifs recou-
vrés, incluant même des socié-
tés non retenues dans le péri-
mètre de rapprochement.   
D’après l’administrateur indé-
pendant, la fiabilité des décla-
rations parvenues illustre ces 
progrès réalisés par le pays, 
puisque pour les entreprises 
extractives, 92,47% des paie-
ments totaux rapportés ont été 
évalués dans une fourchette 
d’assurance élevée. « Pour les 
régies financières et entités 
publiques, 94,30% des reve-
nus totaux rapportés ont été 

évalués dans une fourchette 
d’assurance élevée(...) Cepen-
dant, un écart de 2,94% a été 
détecté lors du rapprochement 
des paiements en numéraire. 
Bien que cet écart excède le 
seuil de tolérance préétabli 
par le CN-ITIE, il ne met pas 
en doute la fiabilité globale des 
revenus reportés par l’État », 
souligne le rapport.
S’agissant des données collec-
tées, l’administrateur indépen-
dant a constaté quelques écarts, 
par exemple, sur le montant 
des écarts en numéraires non 
rapprochés (12,53) milliards 
FCFA. Il a fait savoir que ceux-
ci sont supérieurs au seuil d’er-
reur acceptable fixé à 2% par le 
CN-ITIE. D’autres écarts ont été 
constatés entre les transferts 
infranationaux calculés selon la 
formule de répartition des re-
cettes et les montants effective-
ment transférés aux collectivités 
pour les taxes et redevances pé-
trolières et forestières.
L’administrateur indépendant a, 

par ailleurs, fait des recomman-
dations permettant au gouver-
nement congolais de corriger 
des carences observées. Il a sug-
géré au Congo d’entreprendre 
des vérifications approfondies, 
en collaboration avec les socié-
tés extractives, examiner minu-
tieusement les écarts et confron-
ter les données déclarées avec 
d’autres sources fiables comme 
la banque centrale. Il a ensuite 
insisté sur l’accélération de l’ap-
plication des transferts au titre 
de la redevance superficiaire 
prévue par le décret n°2000-186 
du 12 août 2000.
L’Etat est invité à engager des 
discussions avec les parties pre-
nantes en vue de mettre en place 
un mécanisme efficace de suivi 
des obligations des entreprises ex-
tractives en matière sociale et en-
vironnementale. Quelques points 
qui feront, sans doute, l’objet de 
débat au cours de la conférence de 
presse annoncée du secrétaire per-
manent du CN-ITIE Congo.   

Fiacre Kombo

PROCESSUS ITIE

Le Congo fait des progrès 
Le rapport 2021 de l’Initiative pour la transparence dans les industries extractives (ITIE) de la République du Congo vient 
d’être approuvé, avec la participation des parties prenantes. Le secrétaire permanent du Comité national (CN-ITIE), Florent 
Michel Okoko, sera face à la presse, ce vendredi à Brazzaville, pour certainement commenter les progrès enregistrés et les 
enjeux de la prochaine évaluation prévue en avril 2025.  

Le secrétaire permanent de l’ITIE-Congo, Florent Michel Okoko/DR 
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Josammy Samba Ganga a dé-
veloppé, dans le domaine de 
l’astronomie ou des sciences 
de la terre et de l’univers, une 
technologie dénommée «  La 
technologie de la matrice ther-
modynamique Alpha et Ome-
ga  ». Cette technologie per-
met, selon lui, de résoudre les 
énigmes scientifiques liées à 
l’univers. Il a exposé cette mé-
thode dans un ouvrage intitulé 
: « Alpha et Omega thermody-
namique Sigma Zg Matrix ». 
En effet, depuis belle lurette, 
cet auteur s’est consacré à 
la conquête du monde, avec 
pour alliés essentiels la philo-
sophie, la science et la techno-
logie. Après des décennies de 
recherches et d’expériences 
astrophysiques et cosmolo-
giques, certains plus grands 
mystères de l’univers sont en 
train d’être dévoilés. Pour lui, 
la planète terre est confrontée 
à de graves problèmes tels que 
les changements climatiques 
et d’autres réactions thermo-
dynamiques, notamment les 
incendies de forêts, l’effondre-
ment des calottes glaciaires 

polaires, l’élévation des tempé-
ratures, etc. Cependant, toutes 
ces catastrophes ne sont que 
partiellement connues et iden-
tifiées. Elles ne sont donc pas 
entièrement comprises dans 
leur intégralité, de manière 
globale, selon le chercheur. 
D’où a-t-il utilisé sa technologie 
de la «  matrice thermodyna-
mique Alpha et Omega » pour 
déterminer toutes les actions 
universelles, les réactions, la lé-

vitation entre les entités, leurs 
propriétés ainsi que leur durée. 
Il met en lumière la réactivité 
des galaxies, l’apparition de la vie 
sur terre, la formation des corps 
cosmiques ainsi que l’énergie 
noire. C’est donc un grand pas en 
avant dans la physique fondamen-
tale et la compréhension de l’uni-
vers lui-même.
Comprendre la ruée vers l’uni-
vers est l’une des tentatives ex-
périmentales les plus intéres-

santes et passionnantes pour 
les scientifiques. A cet effet, 
la contribution de Josammy 
Samba Ganga est très signifi-
cative, après plusieurs années 
d’études. Depuis lors, le cher-
cheur est impliqué dans de 
nombreux projets scientifiques 
aux Etats-Unis et ailleurs, 
dans le monde. Détenteur de 
cinq brevets dont quatre aux 
Etats-Unis et un autre en in-
ternational, pour la création 

et la découverte de cent nou-
velles formules chimiques et 
biochimiques, il est parmi les 
premiers scientifiques à décou-
vrir les véritables réactivités 
des plus hautes lois cosmiques, 
celles qui régissent l’univers. 
Des lois qu’il a énumérées 
dans son ouvrage publié aux 
éditions Paramount Publisher, 
aux Etats-Unis d’Amérique, 
primé par conséquent meilleur 
ebook sur la thermodynamique 
dans ce pays.
Né le 13 avril 1969 à Brazzaville, 
Josammy Ganga Samba est un 
inventeur, écrivain scientifique 
et chercheur américain d’ori-
gine congolaise, vivant à San 
Diego en Californie, aux Etats-
Unis. Passionné de découvrir 
et de comprendre les faits qui 
entourent l’univers, il s’est 
inscrit dès son plus jeune âge 
dans différents établissements 
et universités et est sorti de là 
avec sept brevets internatio-
naux obtenus, ainsi que la créa-
tion et la découverte de cent 
nouvelles formules chimiques 
et biochimiques.

Bruno Zéphirin Okokana

SCIENCES DE LA TERRE ET DE L’UNIVERS

Un regard sur l’ouvrage « La matrice thermodynamique » 
Le livre de Josammy Ganga Samba a le mérite d’être le premier à avoir abordé la matrice 
thermodynamique et son auteur est par conséquent le premier homme de l’histoire du monde à 
découvrir les réactivités réelles des lois cosmiques les plus élevées qui régissent l’univers.  

L’intersyndicale de l’UMNG réclame le 
remboursement des retenues estimées à 
219 050 204 FCFA des syndicats et mu-
tuelles de cette université, détournés sur 
le salaire du novembre dernier; la révo-
cation d’André Yoka, directeur adminis-
tratif et financier; ainsi que de Toussaint 
Ngoubou, délégué du contrôle budgé-
taire auprès de l’UMNG. 
Il est également revendiqué le paiement 
des heures diverses dues et de vacation 

ainsi que la signature du deuxième proto-
cole d’accord déposé sur la table du gou-
vernement par la coordination de l’inter-
syndicale.   
Signalons que l’intersyndicale met en 
garde toute personne qui tenterait de 
récupérer la présente déclaration à des 
fins politiques suite à la grève générale 
et illimitée déclenchée à compter de ce 
4 janvier 2024.

Fortuné Ibara

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L’Université Marien-Ngouabi en grève
Le collège intersyndical de l’Université Marien-Ngouabi (UNMG) a publié, 
le 3 janvier à Brazzaville, un avis de grève suite à la non prise en compte de 
ses doléances annoncées lors de sa réunion du 27 décembre 2023.

Lecture de l’avis de grève/Adiac 

L’état actuel du cimetière municipal de Pointe-Noire laisse à dé-
sirer. A l’entrée principale de ce site, l’on observe les tombes du 
carré VIP  complètement noyées par les eaux de pluies. Les croix 
sur d’autres tombes sont à peine perceptibles. « Les grandes 
étendues des mares d’eau et des  nids de poule qui se sont gé-
néralisées dans ce cimetière représentent  une honte pour les 
habitants de toute la ville. Cette situation ne nous étonne pas, 
car ce phénomène n’est pas nouveau pendant chaque saison 
des pluies. On le savait déjà que si rien n’est fait pour y remé-
dier, il n’y aura pas de changement », a déclaré un habitant du 
quartier Vindoulou. 
Notons qu’en plus du cimetière municipal de Vindoulou, la ville 
de Pointe-Noire compte divers cimetièrs privés appartenant à 
des familles. Actuellement, le site ne dispose plus assez d’espace.  

Séverin Ibara

Le cimetière municipal de Vindoulou sous les eaux /Adiac 

POINTE-NOIRE 

Le cimetière municipal  
de Vindoulou sous les eaux 
Des pluies récurrentes de ces derniers jours ont 
plongé sous les eaux le cimetière municipal de 
Pointe-Noire, situé sur la route nationale n°1, 
dans le quatrième arrondissement, Loandjili.   
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Le Conseil de sécurité de l’Organisation des Nations unies 
(ONU) a adopté à l’unanimité une résolution portant sur le 
financement des opérations de soutien de paix conduite par 
l’Union africaine (UA), un projet porté par l’A3, le Gabon, le 
Ghana et le Mozambique.   

Les opérations doivent in-
clure des mesures appro-
priées pour la protection 
des civils.  De 2000 à au-
jourd’hui, l’UA et les com-
munautés économiques 
régionales ont mené plus 
de vingt-sept opérations 
de maintien de la paix 
en Afrique. Ces missions 
ont été confrontées à di-
vers problèmes, tels que 
l’absence d’une stratégie 
politique directrice, une 
dépendance excessive à 
l’égard des déploiements 
militaires et un manque 
de capacités et de compé-
tences diversifiées. Dans la 
majorité des cas, l’inexis-
tence d’un financement 
approprié, pérenne et pré-
visible a pesé sur le bon dé-
roulement de ces missions. 
Pour y remédier, l’accent a 
été mis davantage sur l’uti-
lisation des contributions 
obligatoires des Nations 
unies. Ces paiements obliga-
toires par les États membres, 
selon une formule convenue, 
sont devenus une demande 
essentielle dans le cadre d’un 
partenariat naissant entre 

l’ONU et l’UA en faveur de la 
paix et de la sécurité.
Le patron des Nations 
unies, António Guterres, a 
publié le 1er janvier un rap-
port sur la sécurisation des 
ressources pour les opé-
rations de paix conduites 
par l’UA. Ses conclusions 
visent à résoudre le pro-
blème de financement 
constaté de longue date. Le 
représentant permanent 
du Mozambique auprès 
des Nations unies a salué la 
résolution 2719. Cette ré-
solution cadre traduit l’ob-
jectif de répondre aux pré-
occupations de l’Afrique 
qui sont en suspens depuis 
de nombreuses années. Il 
est essentiel de donner des 
réponses appropriées aux 
défis croissants et évolu-
tifs en matière de sécurité 
sur le continent africain. 
Les défis comprennent 
les conflits, l’insurrection, 
l’africanisation progressive 
du terrorisme et la prolifé-
ration des groupes armés 
extrémistes.  La résolu-
tion a demandé également 
au secrétaire général, en 

consultation avec le pré-
sident de la Commission de 
l’UA, de présenter un rap-
port conjoint au Conseil de 
sécurité des Nations unies 
tous les six mois sur l’état 
d’avancement des opéra-
tions de maintien de la paix 
menées par l’UA.
Par le passé, les Nations unies 
faisaient appel à des contri-
butions obligatoires pour fi-
nancer certaines missions 
africaines de maintien de la 
paix, comme celle de l’UA en 
Somalie. Il convient d’explo-
rer d’autres voies et le Fonds 
pour la paix de l’UA est une 
option évidente. Le renfor-
cement de l’engagement des 
États membres en faveur de 
ce fonds nécessitera des dis-
cussions franches au sein de 
l’organisation continentale. 
Cette question du finance-
ment ne devrait pas éclip-
ser le besoin de trouver 
des solutions globales aux 
problèmes de sécurité de 
l’Afrique. Les opérations 
de maintien de la paix ne 
doivent être déployées 
que dans le cadre d’un 
ensemble de réponses dé-
coulant d’une stratégie po-
litique rationnelle axée sur 
la prévention des conflits et 
la gouvernance inclusive.

Noël Ndong

SÉCURITÉ

L’ONU va financer les opérations de paix de l’UA

L’adhésion reconnaît également sa riche contribution 
multilatérale à la promotion de la paix, de la sécurité 
et de la prospérité internationales, ainsi que son enga-
gement continu et son leadership dans la coopération 
Sud-Sud, a déclaré le ministère. La décision historique 
d’inviter l’Éthiopie à rejoindre le mécanisme des BRICS 
reconnaît l’état actuel et le potentiel de l’économie éthio-
pienne, qui fait l’objet de réformes.
«Guidée par ses principes de longue date et sa riche 
histoire de multilatéralisme, l’Éthiopie reste engagée 
et prête à jouer un rôle constructif dans la promotion 
de la paix et de la prospérité en tant que nouveau 
membre de la famille des BRICS, en collaboration 
avec tous ses membres», a déclaré le ministère.
Le ministère a indiqué qu’un comité ministériel national 
et un comité de coordination des hauts fonctionnaires 
avaient été mis en place pour garantir la participation 
active de l’Éthiopie au sein du bloc.
BRICS est un acronyme pour le mécanisme de coopéra-
tion des marchés émergents qui comprenait initialement 
le Brésil, la Russie, l’Inde, la Chine et l’Afrique du Sud.
Lors du 15e sommet des BRICS qui s’est tenu en août 
dernier à Johannesbourg, en Afrique du Sud, des pays 
comme l’Égypte, l’Éthiopie, l’Iran, l’Arabie saoudite et les 
Émirats arabes unis ont été invités à rejoindre le groupe. 
L’adhésion de ces pays a pris effet le 1er janvier 2024

Xinhua

BRICS

L’Éthiopie se dit prête à jouer 
un rôle constructif 
Le gouvernement éthiopien a exprimé lundi 
sa volonté de jouer un rôle constructif dans le 
mécanisme des BRICS, alors que son adhésion 
aux BRICS est officiellement entrée en vigueur 
le même jour. Dans un communiqué de presse 
publié lundi, le ministère éthiopien des Affaires 
étrangères a déclaré que son adhésion à la 
famille des BRICS a montré l’engagement du 
pays d’Afrique de l’Est en faveur du cadre de la 
coopération Sud-Sud.  

Selon le chef de file de l’oppo-
sition congolaise, les peuples 
de l’Afrique aspirent, plus 
que jamais, à plus de liberté 
et de démocratie. Ils pour-
suivent, a-t-il déclaré, avec 
détermination le combat pour 
l’élimination des vestiges co-
loniaux. « Pour l’Upads, ce 
mouvement panafricaniste 
qui s’empare de l’Afrique 
particulièrement est une 
consécration de la pensée 
de Pascal Lissouba, au-
thentique panafricaniste 
de première heure. Aussi, 
pas étonnant que son parti, 
l’Upads, puisse s’identifier 
par son acronyme Union 
panafricaine pour la démo-
cratie sociale à la pensée de 
son fondateur », a rappelé 

Pascal Tsaty-Mabiala. 
En effet, il y voit la gestation 
d’une autre Afrique, portée 
par une nouvelle génération 
volontariste et décomplexée, 
en s’imposant et en revendi-
quant sa place sur l’échiquier 
mondial, bouleversant ainsi 
la géopolitique actuelle. « Les 
cas du Mali, du Burkina 
Faso et du Niger interpellent 
effectivement l’imaginaire 
collectif. Ce qui nous laisse 
constater, à la lecture de 
ces cas d’école, que la légi-
timité en politique ne rime 
pas toujours avec la légalité 
qu’elle surplombe générale-
ment. En termes de pouvoir, 
l’un est naturel, l’autre est 
factice », a analysé le Premier 
secrétaire de l’Upads.

Parfait Wilfried Douniama

POLITIQUE AFRICAINE

Pascal Tsaty-Mabiala prédit la fin des démocraties de « façade » 
Le Premier secrétaire de l’Union panafricaine pour la démocratie sociale (Upads), Pascal Tsaty-Mabiala, au cours de la 
rentrée politique de son parti le 23 décembre dernier à Brazzaville, a indiqué que les « démocraties de façade, installées par 
la Françafrique, couraient le risque d’être balayées par l’éveil de la conscience africaine, caractérisée par la sublimation d’un 
panafricanisme hardi et assumé ». 

Pascal Tsaty-Mabiala/Adiac 
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Le concert VIP que don-
nera JB Mpiana alias Sou-
verain 1er est signé Aigle 
productions de Krist Du-
ford Mambiki Bakissi. Il 
sera le tout premier grand 
événement culturel de 
l’année que va offrir une 
star de renommée inter-
nationale en République 
du Congo. JB Mpiana, Sal-
vatora de la Patria, Moto 
Pamba, l’esclave de Dieu, 
comme il aime se faire ap-
peler, va offrir à ses nom-
breux fans de Brazzaville 
les mélodies de l’album 
« Balle de match » avec 
des titres comme : «Ré-
gis», «Zebuka», «50 ans», 
«Elga», «Raisonner», 
«Abed», … 
L’organisateur de ce 
concert, Krist Duford 

Mambiki Bakissi, évoque 
les raisons pour lesquelles 
il a porté son dévolu sur 
JB Mpiana papa chéri,  et 
a invité les mélomanes à 
cette soirée musicale du 
6 janvier. «  J’ai choisi 
de produire JB Mpiana 
pour sa notoriété et aus-
si parce qu’il était beau-
coup demandé par le 
public brazzavillois. Son 
répertoire riche des an-
nées antérieures a des 
chansons que les Braz-
zavillois affectionnent 
jusqu’aujourd’hui. C’est 
pourquoi je les invite à 
venir nombreux danser 
au rythme de la rumba 
mature et vivre l’am-
biance électrisante de 
la machine à musique, 
Wenge musica BCBG au 

grand complet  », a-t-il 
lancé appel aux amoureux 
de la bonne musique.
Pour sa part, JB Mpiana a 
réagi avec beaucoup d’en-
thousiasme et d’engoue-
ment. Car, lui aussi ma-
nifestait le désir de venir 
se produire sur la scène 
brazzavilloise. D’où, il a in-
vité ses milliers de fans de 
la République du Congo 
à ne pas manquer ce ren-
dez-vous.
Notons qu’après JB Mpia-
na, Krist Duford Mambiki 
Bakissi produira Zaiko 
Langa Langa, le 8 mars, à 
l’occasion de la célébra-
tion de la Journée inter-
nationale des droits de la 
femme. Et puis plus tard, 
Fally Ipupa.

Bruno Okokana

MUSIQUE 

JB Mpiana en concert à Brazzaville 
La méga star de la République démocratique du Congo, Jean Bedel Mpiana dit JB Mpiana papa chéri se 
produira, le 6 janvier à 19h, à l’hôtel Olympic palace de Brazzaville.  

Co-animée en présentiel à Braz-
zaville par Bill Kouelany, fonda-
trice-directrice des Ateliers Sahm 
ainsi que par Chris Moumbounou, 
coordinateur des Ateliers Sahm, 
et en visioconférence depuis Caen 
(France) par Sophie Bazin, direc-
trice de l’association Arteres- des 
éditions Dodo Vole, la conférence 
de presse a porté sur le thème « Li-
reLibr’Ensemble, des ponts entre 
nous ». Les deux associations, im-
plantées respectivement à Braz-
zaville et à Caen, veulent créer des 
ponts entre les enfants du Congo 
et ceux de France. Aussi se sont-
elles associées pour la réalisation 
de « To tanga buku ! » qui signifie 
en français « Lisons les livres ! »
Chris Moumbounou a expliqué 
comment a germé cette idée. Il 
s’agit, selon lui, des proximités 
artistiques et contextuelles natu-
relles qui ont amené les deux asso-
ciations à penser à un projet com-
mun. La rencontre entre les deux 
partenaires s’est faite en Suisse, 
lors du Salon du livre de Genève, 
a-t-il indiqué. Quant à son origine, 
« To tanga buku - LireLibr’En-
semble, des ponts entre nous » 
est un projet qui tire son origine 
du travail mené avec le projet Po-
pul’art. En effet, lauréat de l’appel 
à projets Accès culture 2021, avec 
leur projet Popul’art en binôme 
avec le centre d’art Montevideo, 
Les Ateliers Sahm souhaitent par 
conséquent renforcer les résultats 
obtenus, inscrire véritablement 
leurs actions dans la durée, avec 

une valeur ajoutée : le livre. Apporter 
le livre dans le quotidien des Congo-
lais, mettre un livre entre les mains 
de chaque enfant et adulte, est un 
nouveau défi qu’ils veulent relever.
Ce projet a donc pour ambition 
de mettre un livre dans la main de 
chaque enfant, de jeunes artistes, 
de jeunes filles-mères, d’enfants de 
la rue et de donner à voir à tous des 
spectacles de danse, de théâtre et 
des projections de films tirés de 
la littérature française et franco-
phone, de faire écouter des textes 
à des personnes vivant avec un 
handicap (mal voyant). Il vise la : 
valorisation de la littérature orale, 
promotion de l’accès et du rapport 
au livre ; production des livres de 
qualité, symbolisant les relations 
entre la France et le Congo et va-
lorisant leurs patrimoines ; valo-
risation des langues maternelles, 
français et lingala, respect des 
identités culturelles ; promotion 
du livre bilingue en tant qu’outil de 
solidarité, promotion du dialogue 
interculturel entre le Congo et la 
France d’aujourd’hui; appropria-
tion des outils numériques dans le 
cadre des échanges bilatéraux ; les 
apprentissages pluridisciplinaires, 
appui à l’écriture du français à 
l’école dans le cadre du programme 
scolaire ; l’exploration de sujets do-
cumentaires liés au quotidien des 
écoliers. Tout ceci pour arriver aux 
résultats ci-après : émergence de 
jeunes écrivains, comédiens, dan-
seurs qui inciteront aussi les tout 
petits à écrire et à dessiner leurs 

émotions après un spectacle de 
danse, de théâtre, tout en se sen-
tant libres d’expression…

Arteres et Ateliers Sahm pour la 
promotion de l’interculturalité
Au cours de cette conférence de 
presse, Sophie Bazin a présenté son 
association Arteres. C’est une asso-
ciation française créée en 2004 qui 
porte les éditions Dodo Vole. Elle est 
dédiée à la promotion de l’intercultu-
ralité. Depuis 2007, elle a développé 
de multiples actions avec Madagas-
car, et depuis 2020 des activités avec 
le Sénégal. En publiant des contes 
régionaux dans leur langue d’origine 
et en français, l’association Arteres 
souhaite participer au recueil et à 
l’édition de langues peu publiées. Le 
parti pris de publier des ouvrages 
jeunesse de qualité répond au besoin 
de sensibiliser les enseignants et les 

plus jeunes à la valeur patrimoniale 
et éducative de ces histoires. Et pu-
blier en bilingue permet l’émergence 
d’éléments de reconnaissance d’un 
territoire à l’autre, et renforce les 
liens interculturels. La diffusion de 
ses livres se fait à travers les réseaux 
des médiathèques et le circuit profes-
sionnel des éditions Dodo Vole.
Quant aux Ateliers Sahm, créés 
en 2012 à Brazzaville par l’artiste 
et écrivaine Bill Kouelany, ils sont 
une plateforme contemporaine 
dont la vocation est d’être un lieu 
d’expérimentation, de démons-
tration, d’échange et de partage 
des savoirs pour des artistes plas-
ticiens, écrivains ou issus des arts 
vivants. Ce projet est né pour pal-
lier le manque de moyens et de 
structures culturelles au Congo, 
pour offrir plus de visibilité à la 
création artistique congolaise 

sur la scène internationale. Les 
Ateliers Sahm proposent tout le 
long de l’année une programma-
tion pluridisciplinaire destinée 
au plus grand nombre, et com-
posée de performances, lectures, 
spectacles, concerts, expositions, 
projections, conférences. Chaque 
mois de septembre, ils organisent 
une rencontre internationale d’art 
contemporain qui donne lieu à des 
ateliers de peinture, d’art vidéo, 
de photographie, de performance, 
de slam et de critique d’art. Les 
travaux réalisés au cours de cette 
rencontre sont exposés et primés. 
Mettant l’accent sur la mobilité des 
artistes et les échanges culturels, 
Les Ateliers Sahm s’investissent 
aussi depuis six ans dans un projet 
intitulé « Esthétiques en partage 
au-delà des géographies », à tra-
vers lequel sont présentées, dans 
une exposition collective à la Bien-
nale Dak’Art, au Sénégal, les créa-
tions de jeunes artistes congolais et 
d’autres pays africains.
Notons qu’à l’issue de cette confé-
rence de presse qui marque le dé-
but de ce projet et dont la fin est 
prévue en fin septembre 2025, il a 
été organisé également un spec-
tacle de Slam Sahm auquel ont pris 
part des artistes suivants : Jorath, 
Carel Slameur, Aristide Slam et St 
Nathaël, sous l’accompagnement 
musical de Sahmusique. Le tout 
avec la lecture de trois extraits de 
« Tribunal des cailloux » de l’auteur 
Johary Ravaloson.

B.OK.

INITIATIVE «TO TANGA BUKU»

Un projet pour redonner le goût de la lecture 
Le projet «To tanga buku» consiste à redonner le goût de la lecture à certains et l’envie de lire à d’autres. C’est une action commune menée par les associations Les Ateliers Sahm et 
Arteres pour promouvoir le livre. Une conférence de presse a été organisée la fin de l’année dernière, en présentiel et en visioconférence, par les responsables de ces deux 
associations afin de lancer ce projet.   

Les artistes slammeurs préparant le spectacle / Adiac 



N°4663 - vendredi 5 janvier 2024L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E8 | ANNONCES

M. Ghislain Thierry Ma guessa Ebomé, ministre de l’Enseignement technique 
et Professionnel remercie Son Excellence Monsieur Denis Sassou N’Guesso, 
président de la République et Madame, pour leur assistance multiforme 
manifestée lors du décès de son épouse, Letycia Dawson Maguessa Ebomé  
née Nkoua Ngamakita, survenu en France, le 15 Novembre 2023 et inhumée 
le 9 décembre 2023 au cimetière familial de Camp Ndeko à Sembé, dans le 
département de la Sangha.

REMERCIEMENTS REMERCIEMENTS

Sensible à l’élan de solidarité et l’assistance multiforme manifestés lors du 
décès de son épouse, Letycia Dawson Maguessa Ebomé née Nkoua Nga-
makita, M. Ghislain Thierry Maguessa Ebomé, ministre de l’Enseignement 
technique et Professionnel remercie les parents, amis et connaissances qui, 
de près ou de loin, l’ont accompagné lors de cette dure et douloureuse 
épreuve. Qu’ils trouvent, au travers de ces mots, l’expression de sa profonde 
reconnaissance. 
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La filiale congolaise du 
groupe BGFIBank a réalisé 
des performances significa-
tives en 2023. La réunion du 
Conseil d’Administration a 
également permis d’arrêter 
le budget de l’exercice 2024 
en forte augmentation. 
Selon le Président Directeur 
Général du groupe BGFI-
Bank, Henri Claude Oyima, 
cette forte progression est 
projetée sur la base des 
résultats enregistrés au 
cours de l’exercice 2023.
« Le groupe se porte très 
bien. Nous venons de termi-

ner par le Congo aujourd’hui 
l’ensemble des Conseils 
d’Administration de tout le 
Groupe. Je peux vous dire 
avec bonheur que les résul-
tats de l’année 2023 seront 
au-delà du budget qui avait 
été arrêté (…) C’est le lieu 
pour nous, membres du 
Conseil d’Administration et 
de la direction du Groupe, 
de féliciter l’équipe diri-
geante de BGFIBank-Congo 
pour les performances de 
l’année 2023 », a déclaré 
Henri Claude Oyima.
Les chiffres, les perfor-

mances finanacières seront 
communiqués au premier 
trimestre de l’année pro-
chaine au cours de la clôture 
formelle des comptes exer-
cice 2023.  M Oyima s’est 
également félicité de la 
position qu’occupe la filiale 
congolaise, deuxième du 
groupe après celle du 
Gabon. La République du 
Congo montre l’exemple, 
a-t- il ajouté et doit se réjouir 
d’avoir un instrument finan-
cier de haut niveau dirigé 
par des cadres de haut 
niveau avec des compé-
tences avérées.
Il a également commenté 
les négociations en cours 
entre l’État congolais et le 
groupe français Société 
Générale en vue du rachat 
de la Société Générale 
Congo.  Monsieur Henri 
Claude Oyima a exhorté les 
particuliers, les petites et 
moyennes entreprises, les 
grands groupes à continuer 
à faire confiance à BGFI-
Bank Congo, notamment 
dans ce processus de 

reprise des actifs de la 
Société Générale Congo.
Le rachat de la Société 
Générale contribuera à ren-
forcer l’image de marque de 
BGFIBank dans le pays, en 
tant que banque corporate 
en soutien aux entreprises 
et banque privée proche de 
ses clients. « Dans les pro-
chains jours, le closing entre 
l’Etat Congolais et Société 
Général Congo, permettra 
donc de consacrer le départ 
de celle -ci et la prise en 
main par l’État du Congo. 
C’est  à  part i r  de ce 

moment-là que l’État du 
Congo va ouvrir les discus-
sions avec BGBIBank Congo 
pour signer le nouvel accord 
», a assuré le patron du 
groupe.
Rappelons que les bons 
résultats enregistrés en 
2023 sont la conséquence 
du plan stratégique annuel, 
encore appelé « Bongwana 
», en vigueur depuis le 1er 
janvier de la même année. 
Ce plan stratégique 2023 
-2025 constitue la feuille de 
route de la banque.

Activité bancaire : BGFIBank Congo réalise un excellent exercice 2023
Le Conseil d’Administration de BGFIBank Congo qui s’est tenu, le 20 décembre, à Brazzaville, en présence de son Président Monsieur Jean Dominique Okemba et du Président 
Directeur Général du Groupe BGFIBank, a fait état des performances réalisées par la banque cette année ainsi que de l’accord de rachat de la Société Générale Congo conclu en 
octobre dernier et qui laisse augurer de bonnes perspectives pour BGFIBank Congo en 2024.   
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Sous la direction artistique 
de Junior de Mat, «Bonana» 
c’est du show 100% stand-
up à l’africaine. En effet, le 
festival ne réunit pas seule-
ment les artistes nationaux, 
mais aussi s’efforce, édition 
après édition, de convier les 
talents d’autres pays pour 
des soirées humoristiques 
reflétant au mieux l’étendue 
des valeurs présentes sur le 
continent.
Pour l’édition 2024, le fes-
tival réunira plusieurs hu-
moristes locaux connus du 
grand public à l’instar de 
Malika. Aujourd’hui dix ans, 
Malika s’est lancée dans la 
comédie alors qu’elle n’avait 
que 5 ans. Petite de par son 
âge et peut-être sa taille, 
la jeune humoriste rivalise 
depuis 2019 avec ses aînés 
dans ce domaine. Son au-
dace, son sens de l’humour, 
ses histoires ahurissantes 
et l’étendu de sa créativi-
té seront une fois de plus à 
apprécier lors de ‘’Bonana 
2024’’.

Avec son talent à imiter 
différentes personnalités 
internationales dont le pré-
sident de la République de 
son propre pays le Congo, 
Denis Sassou N’Guesso, 

Roblin président participera 
une fois de plus au festival 
«Bonana». Tout comme lui, 
Franche Beni et Daly Car-
dinal feront de même parler 
leurs créativités en propo-

sant au public, comme à l’ac-
coutumée, des histoires hors 
du commun sur lesquelles 
on ne peut s’empêcher de 
rire tout en s’instruisant.  
Autres artistes au pro-

gramme de cet événement 
: Maitre Tchoutchoutchou, 
Tchessi, Christopher Mbanz, 
M’vata, SEM L’honorable, 
Moucharaf le chirurgien du 
rire, Hall fils du soleil, Ri-
riclo Ririclo. A cette récente 
couche d’humoristes congo-
lais qui font largement la 
fierté du pays aux planx lo-
cal et international, se mêle-
ra Fortuné Bateza. Avec une 
expérience professionnelle 
dans la comédie de plus de 
15 ans, il maîtrise son art et 
sur scène il sait comment 
captiver l’attention. A l’oc-
casion de «Bonana 2024», 
le talent de l’artiste sera une 
fois de plus à savourer.
Comme invités, on comp-
tera Félix Kisabaka de la 
République démocratique 
du Congo et Venance Jappe 
du Bénin. Pour le public, ce 
sera une belle découverte 
de ces deux artistes venus 
d’ailleurs dont le sens de 
l’humour ne laisse personne 
indifférent.

Merveille Jessica Atipo

« BONANA 2024 »

Le public attendu à l’IFC du 12 au 13 janvier
Organisé chaque début d’année par Brazza comedy show en partenariat avec l’Institut français du 
Congo (IFC), le rendez-vous du rire « Bonana » annonce ses couleurs pour les 12 et 13 janvier. Au 
menu, des sketchs époustouflants pour deux soirées à gorge déployée.   

Des textes proposés doivent être des originaux 
et non des textes de réécriture ni de réédition ou 
retravaillés. L’envoi se limite à une nouvelle par 
auteur ou autrice, soit deux textes au maximum. 
Ces textes doivent emporter les lecteurs vers 
l’ailleurs, que ce soit vers un futur ou passé 
lointain, vers un autre monde, ou encore vers 
les zones sombres et inexpliquées. Les œuvres 
soumises ne doivent pas être ancrées dans 
l’actualité brûlante. 

Toutes les formes de narration sont admises. Les 
tailles des textes doivent être en Ksec (milliers de 
signes, espaces comprises) : nouvelles : entre 35 et 
50Ksec. Novellas : entre 90 et 120Ksec. Les textes 
hors de ces valeurs ne seront pas étudiés. Le format 
exigé est le odt, doc ou docx, le PDF doit être évité. 
Le dépôt de candidature se fait  à l’adresse suivante 
: soumission@editions1115.com  jusqu’au 29 février.
« Nous recherchons des textes qui sortent des 
cases, avec un regard nouveau sur l’imaginaire. 
Le format court offre la possibilité d’expérimen-
ter de nouvelles approches, de nouveaux thèmes 
: soyez originaux ! Surprenez-nous ! Faites-nous 
frémir et rêver ! Toutefois, n’oubliez pas que nos 
publications doivent rester accessibles au plus 
grand nombre. », souhaitent les Éditions Mille cent 
Quinze.

Rosalie Tsiankolela Bindika

APPEL À TEXTES

Des manuscrits des auteurs attendus
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EN VENTE

Depuis bientôt un mois, l’équipe 
nationale du Congo de handball 
est en chantier à Brazzaville. Logé 
dans le groupe dit de la mort, le 
Congo a toutes les chances de 
sortir la tête haute de la phase 
des poules. Absente depuis près 
de quatre ans sur l’échiquier inter-
national, l’équipe nationale seniors 
hommes était « abandonnée », se-
lon certains fans du handball.
La phase de préparation se déroule 
normalement malgré quelques dif-
ficultés, à en croire le staff tech-
nique. Tous les joueurs retenus au 
niveau local sont présents. Ceux de 
la diaspora, notamment de l’Arabie 
saoudite, de la France et du Maroc 
sont attendus dans les prochains 
jours. Un stage est prévu en Eu-
rope d’ici au 10 janvier.
Logé dans le groupe B en compa-
gnie de la Guinée, du Cameroun et 
du pays hôte, l’Égypte, le Congo 
connaît bien ses adversaires. La 
détermination et l’engagement 
collectif des Congolais produiront 
de bons fruits, à condition que les 
moyens soient réunis pour leur 
permettre de bien se préparer.
Le pays hôte et tenant du titre, 
l’Egypte, fait partie des grands 
d’Afrique. Depuis qu’elle a détrô-
né la Tunisie sur son sol en 2020 
lors de la 24e édition, l’Egypte 
fait, en quelque sorte, la loi sur la 
scène africaine.

Pour sa part, vainqueur de la 
Coupe du président lors de sa 
dernière participation, en 2020, 
face à la Guinée (25-23), le 
Congo est appelé à rééditer sa 

domination sur cette nation afin 
de confirmer sa suprématie. Qua-
trième meilleure nation d’Afrique 
au tableau d’honneur de la CAN 
avec une médaille d’argent et une 

autre en bronze, comme son ad-
versaire le Cameroun, le Congo 
ne livrera que des derbys de haut 
niveau lors de la phase de poules. 
Contrairement à leurs adver-

saires du groupe qui se frottent 
déjà avec des grandes nations de 
handball, les Congolais ne sont 
entrés en internat que le 3 janvier.

 Rude Ngoma

CAN SÉNIORS HOMMES DE HANDBALL

Les Diables rouges poursuivent la préparation
Les Diables rouges seniors hommes continuent de donner le meilleur d’eux afin de défendre dignement le Congo lors de la 26e 

édition de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) qui aura lieu du 19 au 29 janvier, en Egypte.  

Les Congolais après un entraînement /Adiac
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Fred Dembi, la Ligue 2 dans 
le viseur 
Doublé sur le fil par Dunkerque 
en fin de saison dernière, le Red 
Star est reparti pour un tour en 
National 1 avec un seul objectif : 
monter en Ligue 2.
Et à mi-saison, le club séqua-
no-dionysien est sur la bonne 
voie puisqu’il est premier du 
classement avec huit longueurs 
d’avance sur son premier pour-
suivant, Villefranche.
Avec 12 matches, dont 6 titulari-
sations, Fred Dembi fait partie du 
noyau dur, mais n’est plus un titu-
laire indiscutable, contrairement 
à la saison dernière (28 matches 
sur 34, dont 27 dès le coup d’en-
voi).
En effet, il doit faire face à la 
concurrence, en sentinelle de-
vant la défense de Hachem (16 
matches) et Eickmayer (14 
matches).
Formé à Auxerre, Natanael Boué-
kou, cadet de Niels, a choisi de 
prendre son envol chez les…Cha-
mois niortais, qui flirtent avec les 
sommets (3e avec 27 points).

Le milieu défensif de 21 ans a en 
effet rejoint le FC Niort, relégué 
de Ligue 2. Il a signé un contrat 
d’un an, avec deux saisons sup-
plémentaires en option.
Pour l’instant, l’apprentissage se 
déroule plutôt bien avec 16 appa-
ritions (608 minutes de jeu) et 6 
titularisations. A confirmer dans 
les prochains mois en étant, en 
bonus, un peu plus décisif.
Lancé en Ligue 2, la saison der-
nière, Christ Makosso a connu, 
comme son club, un été compli-
qué : la relégation administrative, le 
feuilleton de la reprise, avec plusieurs 
projets avortés, et finalement le ra-
chat puis la reprise en N1.
Au sein d’un effectif impacté par 
la situation, Brazzavillois, arrivé 
en janvier, enchaîne d’abord les 
matches (4 titularisations et 2 
entrées en jeu, pour 4 défaites 
et 2 victoires) avant de perdre sa 
place (2 titularisations en 10 jour-
nées).
Le bilan comptable est donc mitigé 
pour l’ancien joueur de Cara qui n’a 
pas réussi à imposer ses 1m92. Il doit 
faire mieux pour gagner du temps de 
jeu et revenir chez les Diables rouges, 

après avoir été convoqué, sans jouer, 
en novembre dernier par Isaac Ngata.

Christopher Ibayi, le buteur 
en série s’épanouit en Nor-
mandie

Auteur d’une belle saison 2021-
2022, Christopher Ibayi avait 
choisi, à l’étonnement général, de 

continuer sa carrière à Rouen. 
Bien lui en a pris, puisque l’atta-
quant de 28 ans a été l’artisan, 
avec 22 buts, de l’accession, en 
mai 2023 du club normand en 
National 1.
Pas en reste, Ibayi confirme dé-
sormais dans l’antichambre du 
football professionnel avec 8 
buts et 1 passe décisive en 16 
matches. Ses buts et passes dé-
cisives ont directement rapporté 
13 des 23 points de son équipe, 
6e du classement après le retrait 
de 5 points infligé par la FFF.
Avant-centre complet, il a compi-
lé quatre buts du droit, deux de la 
tête et deux du gauche.
Consécration pour le natif de Por-
to-Vecchio, appelé en sélection 
comme le fut son père Edmond. 
S’il n’est pas entré en jeu face à la 
Zambie, en novembre, le buteur 
en série aura une carte à jouer au 
sein d’une équipe en manque de 
finisseur.

Owen Matimbou, la surprise 
de l’USO…et bientôt du 
Congo ? 
A Orléans, 10e avec 21 points, 
Owen-Césaire Matimbou a su 
saisir sa chance lorsque le por-
tier titulaire, Vincent Viot, a été 
suspendu pour un match.
Le gardien de 21 ans, déjà bril-
lant lors de l’entrée en lice de 
l’USO en Coupe de France, le 18 
novembre, a assuré l’intérim en 
Ligue 2 en participant au succès 
orléanais à Nîmes (3-2).
Au nom de l’alternance, il 
conservait sa place entre les 
poteaux pour la victoire à Ajac-
cio, le 9 décembre, en Coupe de 
France.
Une compétition qu’il retrouve-
ra, dès samedi prochain, face 
à…Nîmes.
Du haut de son mètre 95, soit 
18 centimètres de plus que son 
aîné Wil-Césaire, Owen Matim-
bou pourrait venir s’inviter dans 

la danse des prétendants à la 
place de gardien de buts chez 
les Diables rouges du Congo.
Après une saison difficile ponc-
tuée par la relégation du Paris 
13, Randi Goteni a mis le cap sur 
le sud de la France pour renforce 
l’entrejeu de Marignane-Gignac, 
promu en National 1.
Au sein du club du nord-ouest 
de Marseille, le natif de Braz-
zaville a débuté 15 matches, es-
sentiellement à la récupération, 
dont 14 comme titulaire.
Avec seulement 3 succès pour 7 
nuls et 6 défaites, Marignane-Gi-
gnac est 14e et relégable avec 
16 points.
Dans la tourmente extra spor-
tive avec les velléités de dé-
part du propriétaire saoudien, 
United Group, Châteauroux 
est également dans le pétrin 
sportivement : candidate à la 
montée, La Berrichonne est en-
gluée dans la zone rouge avec 

16 points (2 victoires, 8 nuls, 6 
défaites).
Dans ce marasme, le jeune laté-
ral gauche de 19 ans a pris part 
à 3 matches de National 1, dont 
1 comme titulaire, pour 105 mi-
nutes de jeu.
Aligné à 9 reprises avec la ré-
serve, pour 2 buts, il a également 
joué la rencontre de Coupe de 
France, face à au Red Star.
Avec 12 points, le SO Cho-
let ferme la marche. Arrivé le 
21 septembre, l’ancien Lyon-
nais Kamal Bafounta a joué 
7 matches, dont 3 comme ti-
tulaire pour 342 minutes. Le 
milieu axial de 21 ans, passé 
par les équipes de jeunes de 
Nantes, Dortmund et Lorient, a 
également disputé un match en 
Coupe de France.
En revanche, Jason Ngouabi, 
recruté l’été dernier, a résilié 
son contrat le 23 décembre sans 
avoir disputé la moindre minute 
de jeu. 

Camille Delourme

FOOTBALL

Le bilan à mi-saison des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France
Comme en Ligue 1 et Ligue 2, le championnat de National 1 est en trêve hivernale. L’occasion de 
faire le point sur la situation des neuf Congolais de la diaspora.  

Fred Dembi et le Red Star ont la montée en ligne de mire (DR)

Christopher Ibayi, gâchette en folie (DR)

Owen Matimbou, un portier à fort potentiel pour le Congo? (DR)
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Le colonel Gaston Ossibi en service à 
la Garde républicaine, les enfants 
Ossibi, les familles Obami et Ingnanga 
ont le regret de vous annoncer le décès 
de leur père, fils, grand-père et arrière-
grand-père nommé Jean Ossibi, 
survenu le 22 décembre.
La veillée mortuaire a lieu au quartier 
Ngamakosso, arrêt Faaki.
L’inhumation est prévue pour le 
vendredi 5 janvier 2024 au cimetière 
le Final.

Irin Maouakany et la famille 
Issabou ont la profonde dou-
leur d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances le 
décès de l’adjudant Ulrich 
Mayamba (Kamoké) sur-
venu le 27 décembre 2023 
au CHU de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient 
au domicile familial sis n°17, 
rue Mpouya à Ouenzé, arron-
dissement 5.
La date et le lieu de l’inhuma-
tion seront communiqués 
ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Abel Missamou et Maxime Bantsimba, les familles Missamou et 
Kikouimba ont la profonde douleur d’annoncer aux parents, amis 
et connaissances, le décès de Narcisse Missamou -Diop, ancien 
journaliste de l’ex voix de la Révolution congolaise (actuelle Radio 
Congo) et à l’agence Panafricaine de presse (Pana), ancien homme 
politique, porte-parole du président fondateur du MCDDI, Bernard 
Kolélas, survenu le 21 décembre 2023 à Brazzaville.
Le programme de l’inhumation se présente comme suit :
Samedi 6 janvier 2024 au cimetière Wayako de Madibou
9h00 : levée de corps à la morgue municipale duCHU ;
10h00 : recueillement à son domicile sis au n°366 du prolongement 
de l’avenue des 3-francs, derrière l’hôpital de base de Mpissa ;
12h00 : culte réligieux en la paroisse protestante de Bacongo ;
13h30 : départ pour le cimetière Wayako ;
16h00 : retour et fin de la cérémonie.

IN MEMORIAM
2 janvier 2023 - 2 janvier 2024, voici déjà 
un (1) an que le Seigneur, maître de 
l’univers a soustrait à notre affection ma 
jumelle et bien aîmée soeur Lydie 
Geneviève Banzouzi «Mâ Ngoudi». Les 
familles Malonga, Mpandzou et 
Kahounga ainsi que les enfants font 
mémoire d’elle et prient  tous ceux qui 
l’ont connue, aimée d’avoir une pensée 
pieuse pour elle.
En union de prière pour son âme, une 
messe en sa mémoire sera dite ce 
dimanche 7 janvier 2024 à 10h30 en la 
paroisse Saint-Kisito à Makélékélé.

4 janvier 1994 – 4 janvier 2024.
30 ans que disparaissait à kellé notre père 
Raphaël Mfouo.
Nous nous souviendrons toujours de ce cœur 
attentionné et de ce charmant sourire de notre 
père. En tant que guide spécial, il était toujours là 
dans les bons et les mauvais moments. 
En cette date de triste anniversaire, il nous 
manque tellement. Que son âme repose en paix.
A cette occasion, le dimanche 7 janvier 2024 à 
10h00 aura lieu une célébration commémorative 
en la Paroisse Notre-Dame-de-L’Assomption de 
Pointe- Noire, en souvenir de Raphael Mfouo. 
Merci à toutes celles et tous ceux qui se joindront 
à la famille.
Tes enfants

4 janvier 1994-4janvier 2024, voici  30ans que 
Félicien Diafouka a été arraché à l’affection des 
siens  qui demeure intacte dans le temps.
En ce jour de triste anniversaire, la veuve et les 
enfants Diafouka prient tous ceux qui l’ont connu 
et aimé ainsi que ceux qui l’aiment sans l’avoir 
connu d’avoir une pensée pieuse en sa mémoire.
Papa ,nous t’aimons à jamais ! 

On m’appelle Mbaki Fred Darlin. Je désire être 

appelé désormais Mbaki Satou Fred Darlin.

Un délai de trois (3) mois est accordé à tous ceux 

qui sont contre cette initiative pour faire 

opposition.

CHANGEMENT DE NOM
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La stabilité et la prospérité d’une société reposent sur le res-
pect des lois et l’engagement citoyen. Le respect des lois n’est 
pas simplement une obligation, mais plutôt un pilier essentiel 

de la citoyenneté responsable. Dans cet article, nous explorerons 
l’importance du respect des lois et de la citoyenneté pour le bien-
être de la communauté dans son ensemble.

Les lois sont les règles fondamentales qui régissent une société moderne. Elles 
définissent les droits et les responsabilités de chaque individu et établissent les 
normes de comportement acceptables. Le respect des lois crée un environne-
ment stable et ordonné dans lequel les citoyens peuvent prospérer. Il garantit 
la sécurité, la justice et l’équité pour tous.

Le non-respect des lois peut entraîner des conséquences graves non 
seulement pour l’individu contrevenant, mais aussi pour la communau-
té dans son ensemble. Les lois sont conçues pour protéger les droits 
individuels et collectifs, et leur respect contribue à la préservation de 
l’harmonie sociale.

La citoyenneté ne se limite pas à la simple observance des lois, mais 
englobe également la participation active à la vie de la communauté. 
Être un citoyen responsable signifie contribuer au bien commun, en 
apportant des idées constructives, en participant à des initiatives com-
munautaires et en respectant les droits des autres.

L’engagement citoyen peut prendre de nombreuses formes, de la par-
ticipation à des élections locales à l’implication dans des projets bé-
névoles. Une société prospère et moderne repose sur des citoyens 
conscients de leur rôle dans la construction d’un environnement favo-
rable à tous. L’éducation civique joue un rôle crucial dans le développe-
ment de cette conscience citoyenne.

Pour encourager le respect des lois et la citoyenneté responsable, il est 
essentiel d’investir dans l’éducation civique. Les programmes éducatifs 
devraient enseigner aux jeunes générations les principes fondamen-
taux de la démocratie, les droits et devoirs des citoyens et l’importance 
du respect mutuel.

Les citoyens bien informés sont plus susceptibles de s’engager positi-
vement dans la société et de promouvoir des changements construc-
tifs. L’éducation civique contribue à former des individus capables de 
prendre des décisions éclairées, de participer activement à la vie poli-
tique et de respecter les lois en tant que partie intégrante de leur res-
ponsabilité envers la société.

En conclusion, le respect des lois et la citoyenneté responsable sont 
les piliers d’une société harmonieuse et prospère. En adoptant une at-
titude respectueuse envers les lois et en s’engageant activement dans 
la communauté, chaque citoyen contribue à créer un environnement 
favorable à la croissance individuelle et collective. L’éducation civique 
demeure un investissement crucial pour garantir que les générations 
futures continuent de défendre ces valeurs fondamentales, assurant 
ainsi la pérennité d’une société équilibrée et éthique.

Nancy Kiminou 

EVEIL CITOYEN

Respect des lois et citoyenneté :  
les fondements d’une société 
moderne et prospère

Selon le chef de l’Etat congolais, l’action 
diplomatique s’est inscrite, de manière 
résolue et constante, dans le respect 
des engagements pris  au cours de l’an-
née 2023. « Tout en prônant la poli-
tique de non-ingérence et de bon voi-
sinage avec les pays limitrophes, la 
République du Congo œuvrera tou-
jours à la consolidation de la paix, 
gage de stabilité, et au renforcement 
de l’amitié entre les peuples, au ser-
vice du développement et de l’inté-
gration sous régionale  », a déclaré 
Denis Sassou N’Guesso. 
C’est ainsi qu’il a salué l’issue heureuse 
des élections générales en République 
démocratique du Congo. « C’est ici le 
lieu de réitérer nos sincères félici-
tations au président Félix Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, qui vient 
d’être réélu à la magistrature su-
prême de ce pays frère que les liens 
profonds unissent à la République 
du Congo. Notre intérêt commun 
et partagé, tant à Brazzaville qu’à 
Kinshasa, les villes capitales les plus 
proches au monde, réside dans la 
consolidation de la paix dans nos 
deux pays. La paix dans cette zone 
contribue à la stabilité de notre 
sous-région d’Afrique centrale », a-t-il 
précisé.
Passant en revue les différentes crises 
qui secouent le monde, le chef de l’Etat 
congolais s’est, en sa qualité de pré-
sident du Comité de haut niveau de 
l’Union africaine sur la Libye, réjoui des 
conclusions des travaux de la troisième 
réunion préparatoire de la Conférence 
de réconciliation inter-libyenne, te-

nue les 13 et 14 décembre derniers à 
Sebha. «  Nous adressons nos vives 
félicitations aux différentes parties 
libyennes pour leur détermination 
à prendre part au forum de récon-
ciliation qu’elles ont décidé de tenir 
le 28 avril prochain dans la ville de 
Syrte », a-t-il souligné.
S’agissant de la situation au Sahel, il a 
appelé tous les acteurs concernés à pri-
vilégier le dialogue et la recherche de so-
lutions politiques, afin, a-t-il dit, d’épar-
gner la population déjà lourdement 
meurtrie des conséquences de plus en 
plus tragiques de cette crise. Quant au 
Soudan, Denis Sassou N’Guesso a ex-
horté les belligérants à poursuivre les 
pourparlers si difficilement engagés, 
en vue d’un cessez-le-feu durable. « La 
vision de l’Union africaine de faire 
taire les armes en Afrique doit pré-
valoir et s’imposer pleinement à tous 
les niveaux », a-t-il rappelé.

Le dialogue, seule voie incontournable 
menant à la restauration de la paix
Le président Denis Sassou N’Guesso, 
dont le pays est membre de la mis-
sion africaine pour une médiation de 
paix entre la Russie et l’Ukraine, reste 
convaincu que les propositions formu-
lées par l’Afrique lors des discussions 
avec les présidents Zelenski, à Kiev, 
et Poutine, à Saint-Pétersbourg, pour 
mettre un terme à ce conflit et parvenir 
à une paix durable, restent d’actualité. 
Car, le dialogue reste, a-t-il poursuivi, la 
seule voie incontournable menant à la 
restauration de la paix dans cette partie 
du monde.

Préoccupé par la guerre entre l’Etat 
d’Israël et le Hamas occasionnant de 
nombreuses pertes en vies humaines 
et d’importants dégâts matériels, le 
Congo apporte son soutien aux efforts 
de médiation déployés par l’Egypte, le 
Qatar et les Nations unies, en vue de 
permettre l’acheminement de l’aide hu-
manitaire à la population civile de Gaza.
Répondant aux vœux du corps diplo-
matique, le chef de l’Etat a traduit toute 
sa reconnaissance pour ses marques de 
compassion et de solidarité témoignées 
au gouvernement et au peuple congo-
lais, suite au drame survenu au stade 
d’Ornano, dans la nuit du 20 au 21 no-
vembre dernier.
Sur le plan économique, il a rappelé que 
le Congo a engagé d’importantes ré-
formes structurelles dans plusieurs sec-
teurs avec l’appui, entre autres, de ses 

VŒUX DE NOUVEL AN AU CORPS DIPLOMATIQUE

Denis Sassou N’Guesso réitère son engagement en faveur de la paix 
Au cours de l’échange des vœux, le 4 janvier à Brazzaville, avec le corps diplomatique, le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, a prôné la politique de non-ingérence et 
le renforcement de l’amitié entre les peuples, ainsi que le bon voisinage avec les pays limitrophes.  

Une vue des diplomates accrédités au Congo/DR 
partenaires financiers internationaux. 
Il a, par ailleurs, indiqué que le Congo 
a obtenu l’approbation, par le Conseil 
d’administration du Fonds monétaire 
international, au titre de sa quatrième 
revue périodique, du décaissement 
du dernier trimestre de l’année 2023. 
«  L’esprit de sacrifice et l’effort per-
sévérant consenti par notre peuple 
portent désormais leurs fruits. Sans 
désemparer, la construction des in-
frastructures essentielles se poursuit 
malgré les incertitudes et les chocs 
générés par la crise économique 

qui secoue le monde. Par ailleurs, 
les efforts de notre pays pour la pré-
servation de l’environnement et la 
lutte contre le réchauffement clima-
tique méritent toute attention de la 
communauté internationale  », a-t-il 
relevé. 
Ayant fait de la paix et le développe-
ment le leitmotiv de son action diplo-
matique, le Congo souhaite que 2024 
apporte plus d’enrichissement dans ses 
relations avec chaque pays ou organisa-
tion internationale accrédité.

Parfait Wilfried Douniama

Selon le corps diplomatique accré-
dité au Congo, le pays fait des pro-
grès grâce à la stabilité de ses insti-
tutions. « Les progrès que connaît 
votre pays se doivent d’être implé-
mentés et confortés par la pour-
suite de l’opérationnalisation du 
Plan national de développement 
2022-2026 qui constitue un des dé-
fis majeurs de votre magistère qui 
couvre cinq ans », a déclaré René 
Makongo, ambassadeur extraordi-
naire et plénipotentiaire du Gabon, 
en sa qualité de doyen du corps di-
plomatique.
Le corps diplomatique a, par ail-
leurs, encouragé les avancées 
concernant le dossier de la couver-
ture sociale des Congolais en vue 
de son opérationnalisation effective 
dans quelques années, à travers le 
lancement officiel de la phase pilote 
de l’enrôlement biométrique des 
assurés de la Caisse d’assurance 
maladie universelle.

Environnement
L’engagement du président Denis 
Sassou N’Guesso dans la préser-
vation de l’environnement a été 
salué. «  Votre leadership, en tant 
que pionnier de la lutte contre le 
réchauffement climatique, parti-
culièrement le plaidoyer mondial 
en matière de préservation des fo-
rêts, s’est parfaitement illustré par 
l’organisation avec succès à Kin-
télé, du 26 au 28 octobre 2023, du 
Sommet des trois grands bassins 

des écosystèmes de biodiversité et 
des forêts tropicales du monde  », 
a déclaré le doyen du corps di-
plomatique. L’ambassadeur René 
Makongo a, en outre, indiqué que 
le corps diplomatique retient l’an-
nonce faite par le chef de l’Etat de 
la tenue d’une conférence inter-
nationale sous l’égide de l’Union 
africaine et du Forum des Nations 
unies pour les forêts, dans le cadre 
du lancement effectif de l’initiative 
de la ‘’Décennie mondiale de l’affo-
restation’’.
 
Paix et sécurité
La monde fait face aujourd’hui 
à plusieurs foyers de tensions 
qui mettent la diplomatie à rude 
épreuve. « Le corps diplomatique 
relève vos appels répétitifs dans les 
conférences internationales en fa-
veur de la paix et de la sécurité qui 

sont des valeurs incontournables 
en lien avec le développement de 
tout pays et la stabilité des insti-
tutions nationales », a relevé le di-
plomate René Makongo, soulignant 
que l’Afrique réaffirme sa demande 
d’attribution de deux sièges perma-
nents à l’institution universelle avec 
le droit de veto dans le cadre de la 
refonte des textes qui régissent son 
fonctionnement.
Au nom du corps diplomatique et 
des représentants des organisa-
tions internationales accrédités 
au Congo, René Makongo a réaf-
firmé l’engagement de ceux-ci de 
poursuivre la collaboration en vue 
d’œuvrer à l’amélioration et la re-
dynamisation des relations bilaté-
rales, de coopération et de parte-
nariat multiformes entre leurs pays 
respectifs et le Congo.

Rominique Makaya

Le corps diplomatique loue la stabilité  
des institutions congolaises
Dans le message de vœux au président de la République, le doyen du corps diplomatique, 
René Makongo, a souligné le fait que le Congo se construit progressivement grâce à la 
stabilité de ses institutions et au dynamisme de son peuple.  

Le doyen du corps diplomatique prononçant le discours de vœux/DR


